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le'pis'; ou la mére ne laisse pas convena-
blement téter le petit, alors le berger doit
chercher les moyens de faire accepter Va-
goeau par sa mere.—Il y parvient en les en-
fermant ensemble dans un iieu obscur.—
Dans les douze premieres heures, au besoin,
il extrait avec douceur et précaution le
lait de la brebis, et il doit renouveler cette
opération aussi souvent que cela est né-
cessaire. Si le berger tarde & intervenir,
Pinflammation gagne le pis et il faut re-
courir auremede -indiqué plus haat.

VER SOLITAIRE.

‘Symptome.—Généralement on reconnait la
présence du ver solitaire, chez le mouton,
par la diarrhée violente qui le saisit par-
fois. Aussitot que la diarrhée commence, il
faut admiristrer & 'animal la dregue sui-
vante, qui consiste en un mélange de 1 once
d’huile de castor, 3 grains ’opium et 1 once
d’empdi, sur laquelle vous verserez de 'ean
bouillante, en quantité suffisante pour faire
un tout liquide que vous ferez prendre &



